Vœux 2018 du groupe des élu-e-s communistes
Ville de Brest / Brest Métropole

Introduction par Claude Bellec et Jacqueline Héré

Chers camarades, chers amis
Bienvenue et bonne année ! Bonne année à vous, à vos familles, à toutes celles et ceux qui vous sont proches.

Nous sommes très heureux de vous accueillir ici aujourd’hui, au Vauban, un établissement historique de notre Ville, haut lieu de la musique, de la culture et de la fête à Brest. Le Vauban, c’est « un Siècle d’Histoire » pour reprendre le titre de l’ouvrage d’Olivier Polard et de Yan Le Gat. Le Vauban, c’est le mythique Bal de la Redoute lancé au début des années 60. Le Vauban, ce sont  les concerts des Goristes, de Christophe Miossec, de Léo Férré, tant de talents qui se sont produits entre ces murs.
Cette année, avant notre traditionnelle intervention de début d’année,  nous avons souhaité donné la parole à une association qui travaille infatigablement chaque jour de l’année à promouvoir la solidarité, à donner du sens à ce que Victor Hugo appelait « le but sublime de l’abolition de la misère ».

Le Secours Populaire Français, qu’Annie Marin représente ici, a répondu à notre invitation. Nous l’en remercions chaleureusement.

Nous partageons des valeurs communes et  le Secours Populaire est un partenaire incontournable de notre collectivité. Nous  ne soulignerons jamais assez le rôle essentiel des bénévoles, des donateurs, de toutes ces associations de solidarité dont fait partie le Secours populaire Français, qui agissent pour contrer l’exclusion et panser les plaies que créent les inégalités au sein de notre société.

Je dis bien panser les plaies car l’action bénévole, si efficace soit-elle, ne peut pas tout résoudre. Traiter le problème des inégalités et de l’exclusion à la racine implique des moyens considérables qui relèvent de la décision politique et institutionnelle. 
Une majorité progressiste d’union de la Gauche telle que celle dans laquelle nous élus communistes siégeons, en a parfaitement conscience et a fait de la solidarité sa priorité.

Je terminerai en nous posant à toutes et à tous cette question : comment accepter, en 2018, que la France, cinquième puissance mondiale, compte 8,5 millions de personnes en situation de pauvreté ?
Je laisse la parole à Annie.

